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1.
Avait-elle bien fait de venir ?
Lorelei Hutchinson remonta First Street en voiture pour gagner le cœur historique de la petite ville de Destiny, dans le Colorado. Elle gara sa voiture de location sur la place principale, à côté d’une imposante fontaine à trois niveaux. Non loin, des enfants jouaient dans un parc.
Après avoir bien fermé son manteau pour se protéger du froid de l’automne, elle sortit de son véhicule. Cela faisait vingt ans qu’elle n’était pas revenue là et, si certains de ses souvenirs étaient flous, d’autres étaient encore aussi vifs que s’ils dataient de la veille.
Elle repensa à un Noël où la fontaine avait été toute décorée de rouge. Elle avait une famille, en ce temps-là.
Un flot d’émotions la submergea. C’était à cet endroit précis qu’elle avait tenu la main de son père, en une des rares occasions où elle avait pu passer du temps avec lui. Il avait toujours été très occupé à bâtir son empire et n’avait guère eu de temps à consacrer à sa femme et à sa fille. Elle aurait bien voulu qu’il lui accorde un peu d’attention, un peu d’amour. Il ne l’avait jamais fait.
Il était trop tard, à présent. Lyle Hutchinson n’était plus là.
Elle jeta un regard autour d’elle, et ne put s’empêcher d’esquisser un sourire. Rares étaient les villes qui avaient su se moderniser tout en donnant à ce point au visiteur l’impression de pénétrer dans une petite bourgade du XIX e siècle.
Lorelei traversa la rue au milieu des feuilles que le vent faisait tourbillonner. Devant elle se trouvait Save More, le drugstore où sa mère l’emmenait acheter des bonbons et des glaces lorsqu’elle était petite.
Un nouveau magasin s’était installé à côté, la vitrine était pleine de robes de mariée. Elle le dépassa et arriva devant la plaque d’une avocate, Paige Keenan Larkin. C’était l’endroit qu’elle cherchait.
Elle s’arrêta un instant. Cette ville était celle de son père, pas la sienne. Lyle Hutchinson avait fait en sorte qu’il en soit ainsi. Lorelei aurait donc besoin de quelqu’un à ses côtés.
Elle entra.
L’intérieur de bois massif créait une ambiance agréable, parfaite pour mettre les visiteurs à l’aise.
Une femme brune et menue arriva.
— Lorelei Hutchinson ? dit-elle avec un sourire. Je suis Paige Larkin. Bienvenue dans votre ville natale !
*  *  *
Après quelques mots agréables, Paige introduisit Lorelei dans une petite salle de conférence où un homme d’une cinquantaine d’années était assis à une table, feuilletant un dossier. Il s’agissait certainement de l’avocat de son père.
En la voyant, il se leva.
— Lorelei Hutchinson, je suis Dennis Bradley.
Elle tendit la main.
— Je suis honorée de vous rencontrer.
Lorsque cet avocat lui avait téléphoné une semaine plus tôt pour lui apprendre le décès soudain de son père, cela avait été un sérieux choc. Elle n’avait pas revu son père depuis l’âge de sept ans.
Elle n’espérait d’ailleurs qu’une chose : pouvoir signer rapidement les documents relatifs à la succession et quitter la ville le lendemain.
L’avocat prit la parole.
— Permettez-moi d’abord, dit-il, de vous exprimer mes sincères condoléances pour la perte que vous venez de subir. Lyle n’était pas seulement une relation d’affaires, il était aussi mon ami. J’ai accepté de vous voir aujourd’hui, et je suis conscient que vous ne vouliez pas revenir ici. Mais votre père souhaitait que son testament soit lu demain dans la maison de famille.
— Monsieur Bradley, vous savez que je n’ai pas revu mon père depuis des années. Pourquoi avoir tant insisté pour que je revienne ?
Dennis Bradley lui avait envoyé un billet d’avion et s’était occupé de la réservation de sa voiture.
— Si mon père m’a laissé quelque chose, dit-elle, n’était-il pas possible de me le transmettre ?
— Comme je vous l’ai expliqué au téléphone, vous êtes la seule héritière de Lyle. Je n’ai pas le droit d’en dire plus avant la lecture du testament demain. Mais je vous prie de rester jusque-là. Croyez-moi, ce sera non seulement dans votre intérêt, mais aussi dans celui de cette ville.
Avant qu’elle ne puisse pleinement comprendre ce que cela signifiait, la porte s’ouvrit et un homme entra.
— Alors, la fille prodigue est revenue !
Le nouveau venu, vêtu d’un pantalon noir et d’une chemise sans cravate, avait des cheveux bruns en désordre. Il fixait intensément Lori de ses yeux bleus.
Paige se leva.
— Jace, vous ne devriez pas être ici. Ceci est une rencontre privée entre ma cliente et moi.
— Je veux juste être sûr qu’elle ne se sauve pas avec l’argent. Lyle avait des obligations envers moi.
Que répondre à cela ? Lori n’était nullement surprise. Elle savait combien son père pouvait être retors en affaires.
— Je suis Lorelei Hutchinson. Monsieur…
— Yeager. Jace Yeager. Votre père et moi étions associés dans un projet immobilier, mais j’ai fini par comprendre ce qu’il faisait vraiment.
— Jace, dit Bradley, le travail ne s’est arrêté qu’à cause de la mort de Lyle.
— Cela ne se serait pas produit si Lyle avait versé sa part des fonds au capital du projet.
Il se tourna vers Lori.
— Je suis désolé de vous importuner avec mon impatience, mais cela fait presque trois semaines que j’attends, et mes ouvriers aussi.
— Patientez encore un peu, dit Bradley d’un ton conciliant. Tout devrait s’arranger demain.
Cela n’apaisa pas M. Yeager.
— Vous ne comprenez pas. Je ne peux pas garder le chantier à l’arrêt indéfiniment, ou je vais faire faillite.
Il se tourna de nouveau vers Lori.
— Vous allez recevoir une très grosse somme d’argent demain, à ce qu’il semble. Je veux que vous sachiez qu’une partie de cet argent m’appartient.
— Ecoutez, monsieur Yeager, je ne sais rien des arrangements que vous aviez avec mon père, mais je vais demander à Paige de se pencher sur la question.
*  *  *
Jace Yeager avait bien du mal à se contrôler. Il avait été furieux d’apprendre que la fille de Lyle venait à Destiny. Allait-elle simplement prendre l’argent et s’en aller ?
Il ne pouvait laisser cela se produire. Il avait investi toutes ses économies dans ce projet. Son avenir en dépendait, ainsi que celui de Cassie.
Il regarda la blonde aux yeux noisette. Elle était jolie, avec son visage parsemé de taches de rousseur, et son maquillage discret.
D’accord, elle était différente de ce à quoi il s’attendait, mais il s’était déjà trompé sur les femmes. Et la dernière chose qu’il désirait était de travailler pour elle. Après ce par quoi il était passé avec son ex-épouse, il n’était plus question qu’il laisse une femme dominer la situation.
Il se tourna vers Bradley.
— Que dit le testament de Lyle ?
— Il ne sera pas ouvert avant demain.
Comme elle percevait la frustration de Jace Yeager, Lori se sentit obligée d’ajouter :
— Nous en saurons sans doute un peu plus sur ce projet.
— J’en suis sûr. Je n’aurai peut-être pas l’argent de votre père, mademoiselle Hutchinson, mais je me battrai pour obtenir ce qui m’est dû.
Il tourna les talons et sortit en trombe, frôlant une grande femme rousse qui entrait à la hâte. Ses yeux brillèrent lorsqu’elle aperçut Lori.
— Bonjour, je suis Morgan Keenan Hilliard, dit-elle.
— Et moi, Lori Hutchinson.
— C’est un plaisir de vous rencontrer. En tant que maire, je tenais à vous souhaiter la bienvenue. Et à calmer Jace, ce qui n’est pas facile.
Elles sortirent toutes les deux dans le couloir.
— Je ne sais pas si vous vous souvenez de moi, dit Morgan.
— J’ai de nombreux souvenirs à Destiny. Entre autres de vous et de vos sœurs. Vous étiez un peu plus âgée que moi, et dans une classe supérieure.
— Comme vous étiez la fille de Lyle, tout le monde vous connaissait. J’espère que vous avez de bons souvenirs de notre ville.
C’était le cas, si elle laissait de côté le mariage de ses parents qui était parti en morceaux, détruisant son enfance au passage…
— Oui, j’en ai un certain nombre, dont le sapin de Noël décoré sur la place. Vous faites toujours cela ?
Morgan sourit.
— Il est plus grand et plus beau chaque année.
Elle s’interrompit un instant.
— Ma mère nous a dit que vous aviez réservé une chambre à l’hôtel.
— Je n’ai aucune envie de dormir dans la maison de mon père.
— Vous n’avez pas à vous justifier, dit Morgan en lui prenant la main. Notre mère souhaite vous inviter à dîner ce soir. Ce sera juste un dîner en famille, je vous promets que nous n’aborderons pas les questions personnelles, ni les affaires de votre père. Mais vous risquez de vous ennuyer, à entendre parler en long et en large des enfants de mes sœurs et des miens.
Lori se détendit. Tout, plutôt que de penser au lendemain.
— C’est exactement ce dont j’ai besoin, répondit-elle.
*  *  *
En route vers l’hôtel Keenan, qui appartenait à la famille de Morgan et de Paige, Jace repensa à son entrevue avec Lorelei Hutchinson. Il s’y était vraiment pris de la plus mauvaise manière possible !
— Papaaaa, tu n’écoutes pas !
Il jeta un coup d’œil dans le rétroviseur.
— Qu’y a-t-il, ma chérie ?
— Est-ce que je suis comme il faut ?
— Oui, comme toujours.
Sa fille, Cassandra Marie Yeager, était vraiment jolie dans son blue-jean et son pull rouge. Ses cheveux blonds tombaient sur ses épaules en boucles souples pour lesquelles il l’avait aidée.
Ils allaient chez la grand-mère d’Ellie Larkin, la meilleure amie de Cassie.
— Je suis sûr qu’Ellie sera de mon avis.
— Et mes cheveux, ils sont bien ?
— J’ai toujours aimé tes cheveux blonds. Ils sont encore plus beaux avec tes boucles.
Cassie sourit. Tant mieux. Tout ce qu’il désirait était de la voir heureuse.
Lorsque, six mois plus tôt, ils étaient arrivés à Destiny, cela n’avait pas été facile pour elle. Il n’avait qu’une garde temporaire pendant que son ex-femme se remariait en Angleterre. Mais il voulait garder définitivement sa fille avec lui. Il était optimiste quant à ses chances d’y parvenir, et avait acheté une maison à rénover, avec des écuries pour plusieurs chevaux. Pouvoir faire de l’équitation aiderait sa fille à s’adapter à sa nouvelle vie.
Il souhaitait qu’elle grandisse avec lui, pas avec une mère qui avait projeté de l’emmener en Europe. La plus grande crainte de Jace était que Cassie soit envoyée dans un pensionnat, et qu’il ne la voie plus qu’aux vacances.
Il n’était pas question qu’il laisse cela arriver. Enfant, il avait lui-même été séparé de sa famille et confié aux services sociaux. Il savait ce que c’était, de n’avoir ni famille ni foyer, cela lui avait tant manqué ! Son mariage avec son ex-femme Shelly n’avait pas marché, et il l’avait payé cher : le divorce avait été ruineux. Mais peu importait l’argent, si sa fille restait avec lui.
Encore fallait-il qu’ils puissent conserver leur toit.
Il repensa à Lorelei Hutchinson. Pourquoi s’était-il mis en colère ainsi, sans même la connaître ?
La réponse était simple. Tout son avenir dépendait de ce qui resterait pour lui quand la fille de Lyle aurait reçu sa part. Si l’intégralité des fonds revenait à cette femme, il pouvait tout perdre, y compris sa fille.
Il s’arrêta devant l’hôtel Keenan, superbe bâtiment de style victorien. Dans cette ville fondée au XIX e siècle, c’était ce qui se rapprochait le plus d’un monument historique. C’était aussi la maison de Tim et Claire Keenan, à qui trois petites filles avaient un jour été confiées, et qu’ils avaient élevées comme leurs propres enfants. Après leurs études universitaires, Morgan, Paige et Leah étaient toutes les trois revenues à Destiny pour se marier et fonder une famille.
Mais, pour le moment, il y avait surtout quelqu’un d’autre à l’hôtel Keenan : Lorelei Hutchinson, la personne qu’il devait convaincre de la nécessité de poursuivre son projet immobilier. Pas seulement pour lui-même, mais dans l’intérêt de toute la ville.
Au moment où Jace se garait devant l’hôtel, Tim Keenan sortit, suivi par trois de ses petits-enfants, Corey, Ellie et Kate.
Cassie attrapa son sac et bondit hors de la voiture. Il descendit lui aussi.
— Bonjour, Jace, dit Tim.
Tim avait juste passé la soixantaine. Sa femme, toujours très élégante, était également l’une des meilleures cuisinières de Destiny. Les Keenan avaient été les premiers à venir lui rendre visite après son arrivée. Ils lui avaient apporté assez de nourriture pour une semaine…
— Bonjour, Tim. Merci d’avoir invité Cassie à passer la nuit chez vous. Cela lui fait le plus grand bien, de ne pas toujours être en tête à tête avec son père.
— Pourquoi ne pas rester dîner, toi aussi ?
— Oh ! je ne crois pas que ce serait une bonne idée. Je n’ai pas dû faire très bonne impression à Mlle Hutchinson.
— Ne sois pas impatient, laisse Paige s’occuper de cette question. C’est pour Lorelei que je me fais du souci. Elle était si petite quand ses parents ont divorcé. Elle avait quel âge ? Sept ans, peut-être ? Puis Lyle a oublié leur existence. Pour autant que je sache, il ne leur a jamais rendu visite. Et maintenant, elle va devoir démêler ses affaires.
— Oui, dans un divorce, ce sont toujours les enfants les grands perdants.
Ils entrèrent tous deux dans un hall d’entrée aux superbes lambris.
— Je suis toujours émerveillé quand je viens ici, dit Jace.
— Merci, répondit Tim. Remettre ce bâtiment en état a été un gros travail mais, maintenant que c’est fait, je peux passer autant de temps que je veux avec Claire, mes trois filles et mes petits-enfants.
— J’aimerais pouvoir en dire autant.
— Une fille apporte bien du bonheur, trois en donnent le triple. Quel dommage que Lyle n’en ait pas pensé la même chose. Cela nous aurait peut-être évité certains problèmes. Viens, allons profiter de cette soirée.
Ils traversèrent la salle à manger pour gagner l’immense cuisine avec son four de restaurant, son réfrigérateur aux dimensions industrielles, son vaste plan de travail, et une baie vitrée avec une superbe vue sur les montagnes Rocheuses. Un groupe de femmes se tenait autour d’une table ronde. Jace les connaissait toutes. Morgan était mariée à son ami Justin Hilliard, homme d’affaires et important propriétaire terrien. Il y avait aussi Paige, qu’il avait rencontrée brièvement plus tôt dans la journée, et Leah, la petite blonde menue, qui vivait hors de la ville dans le ranch de son mari, Holt.
Et Lorelei.
Elle semblait différente, plus facile à aborder. Elle portait un blue-jean et un pull bleu. Avec ses cheveux noués en queue-de-cheval, elle paraissait avoir dix-huit ans.
Bon, il fallait qu’il se reprenne. Ce genre de pensées prouvaient que son esprit vagabondait… là où il ne devait pas s’aventurer.
Elle se tourna vers lui, et son sourire disparut.
— Monsieur Yeager ?
— Appelez-moi Jace.
— Je suis contente que vous ayez pu venir pour le dîner, dit Claire Keenan, qui venait de s’approcher. Je crois que vous avez déjà rencontré Lori ? Elle est institutrice, elle enseigne au cours élémentaire, à Colorado Springs.
« Enseignait » aurait, malheureusement pour Lori, été plus correct. Comme tous ses collègues instituteurs, elle était employée par les autorités locales, et n’avait pas de sécurité de l’emploi. Elle en savait quelque chose : elle avait été licenciée le mois précédent. Quelle que soit la somme que son père lui laisserait, elle serait la bienvenue.
Mais pour le moment ce n’était pas le sujet.
— Etes-vous depuis longtemps dans le Colorado, monsieur Yeager ?
— Six mois. Et j’espère y rester définitivement.
— Je suis sûre que ce que nous apprendrons demain vous y aidera.
— Je suis heureux de vous voir si optimiste, dit-il.
Elle soupira.
— N’est-il pas possible de laisser ce sujet de côté, au moins temporairement ? Ma journée a été bien fatigante.
— Et je n’ai nul désir de vous ennuyer davantage.
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%Q;* Pour le bonheur de Cassandra

Pour pouvoir garder aupres de lui Cassandra, sa fille de
sept ans — et empécher son ex-femme d’envoyer la petite
en pension en Europe —, Jace a tout prévu : s'installer

a Destiny, charmante ville du Colorado, acheter une
maison a rénover et investir dans un projet immobilier
rentable. Hélas, ses plans sont bientét compromis par

la disparition soudaine de son principal associé, le vieil
Hutchinson. Et voila Jace obligé de traiter avec I'unique
héritiere de Hutchinson Corporation : la ravissante
Lorelei. Or, il n'y a pas plus dangereux qu'une ravissante
jeune femme. Jace en sait quelque chose...

“ REBECCA WINTERS
S Quelques jours pour aimer

Depuis son divorce, Heidi ne vit plus que pour Zack, son
fils qu'elle éleve seule, et pour sa famille — les Bauer, un
clan trés soudé — qu'elle adore. Un jour, elle apprend que
des vols ont été commis au sein de 'entreprise fondée par
son arriere-grand-mere. Effondrée a I'idée qu'un de ses
proches puisse étre impliqué, mais déterminée a

élucider 'aftaire, elle engage Mitch Garrett, un déeective
privé. Mitch si séduisant, et qui sait mieux que personne
les réconforter, Zack et elle. Mitch qui, elle le sait, repartira
chez lui, en Floride, sitot son enquéte achevée. ..
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